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La tensiOn au Proche-Orient Le P.C. appelle à voter pour M. François Mitterrand 
Washington s'inquiète de l'aggl'avation 

Selon M. Giscard d'Estaing, la victoire de la gauche 
amenerait << l'ordre communiste ou le désordre socialiste» 

Les inquiétudes 
du C.N.P.F~ 

L'espoir. 
dl!J Kremlin 

Après une longue passivité. 
du moins apparente, qui a 
suivi la conclusion des accords 
de Camp David - durement 
ressentis à Moscou do fait 
qu'ils excluaient !'U.R.S.S. 

1
du 

processus de paix israefo­
arabe - la diplomatie sovié­
tique s'active à nouveau dans 
le monde arabe sans que l'on 
puisse déterminer si elle par­
viendra on non à marquer des 
points. 

Certes, la visite du ministre 
koweïtien des afraires étran­
gèrf'S à Moscou la semaine 
dernière semble avoir été 
« couronnée de succès» dans 
la mesure où les deux parties 
ont fait état de « conver­
gences de vues» tant sur le 
conflit palestinien ,que sur la 
sécurité dn Golfe. Mais l'en­
tente n'est r,ue verb.\le et on 
ne vort pas le Koweït. intime­
ment lié à l' Arable Saoudite 
et à d'autres Etats conserva­
teurs de la région, ·p faire le 

• cléf Pnseur des thèses sovié­
tiques. 

L'« amitié » entre l'U.R.S.S. 
et la Libye que célèbre deouis 
ce lundi à Moscou le colon ~1 
Kadhafi ne devrait pas faire 
non plus illusion. Encore que 
leurs convf'rgences dlntérêts 
soicn t bien plus ,étendues : 
Mosc•ou et Tripoli partagent la 
même hostilité à l'Egypte de 
Sadate et. d·une manlèM lus 
générale, à la politique -'es 
« puissances impérialistes» au 
Proche-Orient ei t:n Afrique. 
comme l'atteste leur entente 
snr la « libératloq » du Tchad. 
Mais. selon notre correspon­
dant à Moscou. le pres1den. 
libyen manil'este p11ur le moins 
des réticences à l'é~ard de la 
proposition de M. Brejnev de ' 
réglrr le conflit israélo-anbe 1 

par le trµchement d'une confé­
rence internationale. • 

Au total. les « points d'ap- . 
pui » ou Kremlin dans If' 
mondé arabe sont à la fois 
fragiles et pro nombrf'ux. Il 
n!:' peut compte1 essrntlelle­
mrn t que sur trots 1 cr ilots » : 
la Libye, la Syrie et la Répu­
blique démJcratlquf' do Yémrn 
< du Sud), <toxqof'ls vient 
s'ajouter !'O.L.P.. elle-mêmf' 
divisée sur l'efficacité de la 
diplomatie soviétique. Moscou 
a. d'autre part. pris ses dis­
tances à l'égard de l'Irak -
en lui refusant dt!S armrmf'nts 
depuis le début de la goerrt> 
avec l'Iran - sans réussir 
pour autant à sr gagner les 
bonnes grâees de la Répu­
blique isla~ique. 

Malgré toot. il serait risqué 
de conrlurf' que le~ Etats-Unis 
aient 'assuré leur prédoml­

nanrr au Proche-Orlrnt de­
puis la a pax amerlcana JI de 
Camp David. S'U est vrai que 
la quasi-totalité des gouver­
nements, dc l'Atlantique an 
Golfe. se situent dans le 
(< camp occidlnta! ». beaucoup 
<!'Pntre eux s'lnqulètf'nt df' 
I'« incompréhension JI dont 
fr.it preuve Washington à leur 
égard. 

M. Haig s'en est rendu 
compte àu cours de sa récentf' 
tournée au Prochc-Orit>nt. 
Ses Interlocuteurs arabes ont 
été unanimes pour loi fain 
remarquer que le a péril sovlé· 
tique », auquel il donnait la 
priorité, leur paralsi.alt bf'ao­
coup moins mrnaçant que lei; 
retombées du conflit lsraélo•, 
arabe et que, en tout cas. lf's 
deux dangers ne pouvaient 

• être dissociés. 
1 

Les Etats-Unis ont cepen­
dant les mains liées par lf's 
accords de Camp David, qui 
ont fixé un processus élaborr 
sans consultations et à l'en­
contre dr la volonté drs autrt•i, 
belligérants arabf's, l'O.l..P. en 
tête. C'est cette imprudenc1• 
- ou cette lgnoraner des rr" 
lités du monde arabe - qui 
docne au Krrmlin l'espoir 
d'étendre son influence au 
Proche-Orient. 

du conflit libanais 
Israël et les Etats-Unts ont 

fatt part, le lundi 27 avrtl, de 
leurs « lnq~létudes 1> et de 
leurs cc préoccupations » devant 
la dégradatto-n de la sttuaUon 
au C,tban, où les combats ten­
daient à se gènéTaltser. Tanats 
que Jérusalem adressatt d la 
Syrte une « mtse en garde >>, 
l'agence Tass condamnait dans 
des tennes trés vifs les bom­
bardements du Sud-Ltban par 
Israël.. 

Des divergences 
entre Moscou et l ripoli? 

De notre correspondant 

Moscou. - Les premiers entre­
tiens entre MM. Brejnev et 
Kadhafi, qut ont commencé au 
Kremlin te lundi 27 avril. lni.mé­
dlatement aprés l'arrivée du diri­
geant libyen à Moscou, n'auront 
pas permis d'aplanir toutes les 
divergences entre les deux pays. 
Telle est l'impression qut se 
dégage des discours prononcés par 
les deux hommes d'Etat, ainsi 
que du premier communiqué 
publié par l'agence Tass. Ce texte 
fait en effet état d'une cc atmo­
sphére d.'amttié et de franchise », 
ce gut. en langage diplomatique. 
désigne des désaccords. 

DANIEL VERNET. 
ni,e la suue r,age 4.J 

Après la réunion de son comité central, 
mardi 28 avril, le P.C.F. a appelé les électeurs 
qui avaient voté pour M. Marchais le 26 avril 
à reporter leurs suffrages sur le candidat 
socialiste, M. François Mitterrand. Toutes les 
organisations du parti reçoivent pour consigne 
de diffuser ce mot d'ordre. La déclaration 
annonçant cette décision met en cause « le 
flou des objectifs et des moyens • du candidat 
socialiste et note qu'il refuse la participation 
de ministres communistes à un gouvernement 
de gauche. Le P.C.F. constate aussi que le pre-

De son côté, M. François Ceyrac, président 
du C.N.P.F., a demandé aux chefs d'entreprise 
de prendre leurs responsabilités dans le choix 
fondamental de société qui leur sera proposé 
le dimanche 10 mai en refusant d'entrer « dans 
la voie du collectivisme •. 

D est vrai que M. Giscard d'Estaing lui• 
même a décidé de mener durement la bataille 
du second tour en accusant M. Mitterrand de 
vouloir • piper des voix anticommunistes du 
centre • sans vouloir dire s'il gouvernera avec 
le P.C.F. et en assurant que le dilemme serait 
alors entre • l'ordre communiste ou le désor• 
dre socialiste •· 

• mier tour ne lui a pas donné • la force néces­
saire· pour aller au changement dans les meil­
leures conditions. .. (Lire page 48.l 

Dans la majorité, M. Giscard d'Estaing 
s'était déjà manifesté, ·la veille, à Dijon et à 
Dole. 

Le candidat socialiste a répondu mardi à 
Nevers en reprochant au président sortant de 
« mettre la moitié de la France en accusation • 
et en ajoutant , • Il dJvise. Moi je veux réunir. • 
(Lire page 48.l 

Le premier tour de l'élection 
présidentielle élimine tous les 
candidats à l'exception des deux 
d'entre eux qui ont obtenu le plus 
de suffrages et qui sont atnsi 
habilités à concourir au second 
tour. Pour les autres. 11 n"y a pas, 
a proprement parler,· de désiste­
ment puisque le choix n'est plus 
entre le maintien de la. cand1da-

• ture, son retrait pur et simple ou 
son retrait au profit d'un tiers. 
RCl?te la possibilité d'un appel aqx 
électeurs, dont le contenu, l'expé­
rience le prouve. peut s'accom­
moder des nuances les plus dt­
verses. 

En 1965. le candidat centriste, 
M. Jean Lecanuet, ave.it invité 

ses partisans à ne pas voter pour ' 
le général de GaUlle. sans dire 
s'il fallait se reporter sur le nom 
de M. Mitterrand ou mettre un 
bulletln blanc ds.ns l'urne. En 
1969. Jacques Duclos avait recom­
mandé l'abstention devant le 
choix entre Georges Pompidou et 
Alain Poher « bonnet blanc et 
blanc bonnet ». En 1974, M. Cha­
ban-DelmSë avait conseillé de ne 
pas voter pour. M. Mitterrand, 
sans citer le nom de M. Giscard 
d'Estaing. 

Par rapport aux précédents. 
certaines des prises de position 
qui ont suiv1 le premier tour de 
l'élection présidentielle actuelle, 
celles par exemple de M. Crépea.u, 

de Mme Bouchardeau e t d e 
Mlle Lagulller en f a v e u r de 
M. Mitterrand. de MM. ChJrac, 
Chaban-Delmas et Messmer en 
faveur de M Giscard d'Estaing. 
sont plus nettes ou plus positives. 

Encore qu·elles ne soient pas 
sans nuances ol arrlére-perJsées 
dans le cas du maire de Parts De 
la part d'un lee.der pollt1que qui a 
plusteurs fols démontré sa capa­
cité d'entraineur d'hommes et de 
pourvoyeur de suffrages, l'enga­
gement purement personnel dé­
note une certaine réserve. C'est le 
moins qu'on puisse dire. 

ANDRt LAURENS. 
(Lire la suite tJaoe lO.J 

LES JEUNES DE LA CRISE ~'épouvantail 
par MAURICE DUVERGER 

. Avec le thème de l'emploi des feunes, leur avenir est 
pr,ésenté comme l'un des entèux de la campagne élctorale , 
Us ont entre seize ans et vingt ans, sont encore en forma­
tion et savent que, pour certains, le chômage les guette. 
Qu'en pensent-lrs? Le mieux était de le leur demander ... 

Lire poge 19 le début de l'enquête d'Edwy PLENEL 

Peut-on prendre au sérieux le 
candidat sortant quand Il évoque 
le péril d'une majorité dominée 
par le marxisme et présente le 
second tour comme u;i choix dra­
matique ent.re. deux types de 
société ? Comment accuser un 
adversaire d'être l'otage des 
communistes quand ceux-cl ne 
réunissent que 15 % des suffra-

L'Arabie • Saoudite : paradis ou poudrière ? 
Aprés le secr~tatre (!'Etat amértcatn, M. Alexan­

der Hatg. et le premter mtntstre .lmtanntque, 
Mme Thatcher, c'est au tour du ch. an celte r 
Schmtdt, qtd se trouve à Ryad deputs le lundt 
27 atnil, de s'entretentr avec les àtrtgeants saou-, 
dtens. Ces demters assurent que la questton àe 
la vente d'armements ouest-allemands ne sera pas 
évoquée, con/ormément aux vœuz du gouvernement 

de Bonn. En revanche, les conversattons porteront 
tant sur les relations' bilatérales, en parttcutter 
dans le domaine économique, que sur les pro­
blémes que pose la sécurité d.ans le Golfe. 

A l'issue d'une enquête de plusteurs semaines 
en Arabte Saottdite, Ertc Rouleau fatt le potnt, en 
une séHe de quatTe articles, de la situattcm éco­
nomUJue, polttique et sociale dans ce pays. 

1. - Une société schizophrène 
Ryad. On se crotraJt à Parts, 

Londres ou New-York. La récep­
tion que donne ce grand bour­
geois ne s'y serait pas déroulée 
autrement. L'h11.b1t bedouln ne 
devrait pas taire Wu.s1on. Bras­
seurs d'a.ffatres ou haut.s Conc-

De notre envoyé spécial 
ÉRIC ROULEAU 

ttonne,lres qui, de r et ou r de 
l'étranger, troquent le complet 
veston de bonne coupe pour les 

ges? Comment Imaginer qu'ils 
puissent asservir une gauche dont 
Ils oe reprèsente:-it même pas le 
tiers ? 'Ils ne pèsent plus assez 
lourd pour la réduire à leur mercL 
D'autant que leurs pert~ sont 
maximales dans la classe ouvrière, 
où 11s pulsent leur dyr:iamlsme et 
leur I é g I t I m i té . Maintenant. 
M. Mitterrand est plus justifié à 
parler au nom des c travailleurs », 
car 11s ont plus voté pour lui 
que pour M. Marchais. Avec un 
score aussi faible, ce èer:tter a-t-il 
les moyens d'agiter une menace 
de grève dans le style de juin 
1936? Même si le pouvoir lut 
attribue les ·provocations que 
quelques « autonomes >> risquent 
de déclencher le 1., Mal prochain. 

Les communistes ne gardent 
qu'une seule arme d·apparence 
efficace : l'extge:ice de mtnIBtre.s 
dans un gouvernement de gauche. 
Ils aldent M. Giscard d'Estalng 
en brandJssaot à tout bout de 
champ cet épouvantail Mals 11 
ne fait illusion que par l'igno­
rance des dispositions de ::iotre 
Constitution. On peut s'étonner 
que le président de la République, 
chargé de les respecter. feigne de 
les I mécoonattre. Elles Impliquent 
une d1stmctloo e::itre l'élection 
pr~tdentJelle du 10 mat et tes 
élections législatives quJ la sui­
vraient en juin en cas d'une vic­
toire du candidat socialiste, lequel 
dissoudrait aussitôt l'Assemblée 
natlone.le. 

( Ltre la suite page 8.J 

Rompant te sltence qu'il 
avait observé 1Jendant la 
première partie de ta cam­
pagne électorale, du tait de 
ta présence de deux candi• 
dats o ma/orltatres "• te 
C.N.P.F. est monté en ligne, 
dès le tendemsJn du premier 
tour, par la vof,c de son 1Jrésl­
dent, M. François Ceyrac. La 
rapidité de la réaction et te 
contenu âe celle-cl traduisent 
bien les Inquiétudes qui a~ 
sa/1/ent les responsables cJu 
patronat français. 

Sur Je tond, Je message 
n'est guère surprenant. Il esr 
rappelé au,c chefs d'entre­
prise qu'fls sont placés de­
vant un " choix fondamental 
de société o, et Il leur est 
demanaé tmptlcllement ae vo­
ter pour M. Giscard d'Estaing, 
bien que te nom de ce der­
nier, pas plus que celui de 
son concurrent., ne soit men­
tionné. 

Le ton de la déclaration 
est plus !nus/lé, puisque une 
véritable mise en garde est 
adressée aux patrons. qui 
• ne doivent pas oublier 
Qu'une erreur de leur part 
aurait les conséquences les 
plus graves pour les entre• 
prises et pour la France "· 

Le C.N.P.F. ne sa u r a I t 
mieux dire qu'il n·est pas 
très sOr de la réaction de ses 
troupes, dont une bonne 
partie s'est prononcée oour 
M. Chirac. Les allusions faites 
par M. Ceyrac â fa nécessité 
de menlll une polltique de 
l'emploJ • plus dynamique .. , 
de desserrer les comralntes 
" qui paralysent "• d'alléger 
tes charges sociales et Ils• 
cales, sut/Iront-el/es à rel/Ier 
tes plus rét1cenrs ? 

On resoère, avenue Plerre­
l"'--<1e-Serble, of) ron ne oache 
pas que les résultats cJu 
premier tour laissent la porte 
ouverte à toutes tes hypo­
thèses, surtout si le report des 
voix ma/orltalres se fait mal. 
Le tout bien so, au nom ae 
rapoflt1sme bien connu de 
l'organisation patronale ... 

(Ltre page 8.J 

AU JOUR LE JOUR 

Sacrifice· 
Ams,. ?2 % des électeurs ont 

vot~ contre le cltoyen-cancti­
dat ; c'est-d--dtre, dans l'esprit 
de celui-ci, contre la France. 

Ce peuple masochiste et 
sutctà.atre s'est donc exprimé 
d une large ma1orite contre ... 
lut-même. Il 11 a 14 de quoi 
vous à.égo(Uer à tout 1ama11 
ae briguer ta présidence à'un 
tel pays. Ratson de plus, par 
consequent. de saluer le COU• 
rage et l'esprtt à.'abnegauo-n 
de M. Gtscard d'Estaing, 11u1 
a décidé malgTé t o u t àt 
maintenir sa candidature au 
second tour Vratment, nous 
ne le mtrito ns pas. 

HRNARD qRIS. 

Paris 

vêtements, tra<iltlonnels, non 
moins élégants daos leur thwab 
(longue robe de sole ou de laine, 
et leur mtchlah !lseré ct·or <man­
teeu en forme de cape>. la tête 
coquetr.ement recouverte d • u o 
chll.le à carreaux .101rs ou rouges 
(le ghoutra) devisent. en un 
anglais châtié, tout en dègus~t 
du whisky ou du champagne La 
con.sommation de. l'alcool est, en 
principe. sanctionnée de peines 
de prison, mais est tolérée a 
l"lctérteur des foyers Les bols­
sons 110porteee en contrebande 
étant trop onéreuses. un breuvage 
dtstlllé localement. surnomme 
sadtki (llttera1ement m o o 
ami o > est très répandu au seill 
des classes populall'eS. 

LE FESTIVAL DE GlJANA.JUATO 

{- ~ ...... 

Vendom~ Lèa/4 Cartier 
Quartz 

GARANTIE A VIE 

La ségrégation des sexes, stnc­
tement rl'glementee. est de moins 
en moins ob.servée dans les réu• 
nions prlvees. Lee femmes qul. 
hors de chez elles. doivent obll• 
gatolrement se couvrtr de la têt.e 
aux Pieds. sont, Jans , ,; récep. 
tiens • t>Ourgl!Olses Il. dévollées 
maqulllées et, pour tes plus aJsèe., 
d"entre elles. hab1llees pa.r 1es 
;>lus grands couturiers pe.rts1ens 
Les c6Mersat1oos sont empreintes 
d"une étonnante Uberté pour un 
pays qui fait figure de forteresse 
du puntan1sme tslamlque. AlnSI 
n·entend-on que propos de sym­
;:,e thle à l"éga rd de La pr:nCCS6t' 
Mtshaal exécutee en 1977 pour 
adultère. et qu'éloges pour 1a 
1ramat1que ang.e1se qul relate 
,es amours coupables de ta sup­
o'.lc1ée, la /lfort ct'unè p,;n. 
cesse largement dtfr~ par les 
télévtslons occtdente.tes sa a t 
curteusement. en Fre.noe. 

f Ltre la sutte page S.J 

Salzbourg 
a11 Mexique 

A 10 000 kilomètres de la France, 
è Guana1uato, dèllcteuse petite vtlla 
du Mexique dont 1e nom est encore 
inconnu è beaucoup d'Eurooéens, 
s'eSI ouvet1 le 24 avril. en présence 
du orés <lenl de la Ré:>ubllque. M. Lo-
087 Portillo. un Fest va International 
d'une amp1eur el d"une quatlté qui 
n·ont rten à en11,e: a ceux que nous 
connaissons Pa.'ldant tro•s semaines 
Ousqu'au 16 ma,) vont se succéder 
~ ra:son de srx è h111t man,testatlon~ 
P lour. des concerts. reorésenta­
tlo. ~. soec1acles -l• ballet aux mille 
étoiles : le Comèd:e-França,se louera 
Partage de midi et les Fausses 

C~nfldences, l'Opéra natlonal hon­
grois /e CMreau ae Barr,e-Bii,ue et 
le Manaarln mervel//au11 Les Orches• 
tres Phlfharmon,quea de Vianne et 
de New-York (avec Zubin Met11a) 
sont D'èsants. ::omme ie Moza.11eum 
d- Sa1zbourg, 8 rgn Nilsson. Yetwdf 
Menuhin. Rudolf Seik,n. Perre Four• 
rue, Joan Saei. des tr0up8$ de • 
théâtre esoagnoies. tehèQues. faPO­
na,ses. china- .;;ubatne$, te Ballet 
de Ball et le !tathakaU, Mt.nha 
Graham. eto. 

JACQUES &.ONCHAMPT. 

r Lrra &a stdta ,,.,. l&.J 
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& 'élection présidentielle 

L'attitude des gaullistes 

Le R.P.R. conlirme lu liberté de vole 
laissée aux électeurs de M. Jacques Chirac 

M. Chaban-Delmas lance un appel en faveur de M. Giscard d'Estaing 

Le bureau du groupe parle­
mentaire R.P.R. se réunit. ce 
mardi 28 avril, à l'Assemblée 
nationale, sous la présidence 
de M. Claude Labbé, et le 
comité central du mouvement 
est c o n v o q u é mercredi à 
Paris, par M. Bernard Pons, 
secrétaire général, qui assume 
l'intérim de la présidence du 
R.P.R. 

M. Jacques Chirac n'assistera· 
à aucune de ces Instances, qui 
doivent, en principe, approuver 
la déclaration de l'ancien candi­
dat relative au second tour de 
l'élection présidentielle (le Monde 
du 28 avril) et par laquelle il 
laissait ses électeurs totalement 
libres de voter « en consctence » 
pour le candidat de leur choix, 
tout en annonçant qu'il voterait 
lui-même « à utre personnel » 
pour M. Giscard d'Estaing. 

Les dirigeants du R.P.R. atten­
daient des réactions nuancées des 
membres des deux instances du 
mouvement. 

Les parlementa.ires devra.lent, 
pour la plupart d'entre eux, se 
référer aux nécessités de la' soli­
darité majoritaire et décider, à 
titre personnel, de voter pour 
M. Giscard d'Estain~ non par 
adhésion politique, mais par souci 
d'empêcher l'élection de M. Mit• 
terrand. Un souci de conserva­
tisme électoral guide aussi la plu­
part d'entre eux. 

le contact. 
des militants 

Toutefois, certains, encore peu 
nombreux, ne cachaient pas dès 
lundi leur préférence pour le 
succès du c and Id a t socialiste. 
C'est no ta m men t le cas de 
M. Joël Le Tac, député de Paris, 
qui, il est vrai, est le seu.l élu 
gaull!ste à avoir voté la motion 
de censure' soclaJ!ste déposée 
contre le gouvernement Barre en 
novembre 1979 (le M a-n à e du 
22 novembre 1979), ou de 
M. Christian Poncelet, séna,teur 
des Vosges, ou de M. de Lipkow­
sk.1, député de la Charente-Mari­
time. 

En revanche, plusieurs parle­
mentaires qut ont soutenu M. Chi­
rac ont, dès lundi, annoncé leur 
vote « d titré personnel » en 
faveur. du président sortant. n 

en est ainsi pour M. Pierre Mess­
mer, qui présidait le comité na.­
~iona.l de soutien à la. candidature 
de M. Chirac, pour M. Pierre Pas­
quin!, député R.P.R. de la Haute­
Corse, et aussi pour M. Jaçques 
Médecin, maire de Nice. député 
U.D.F. des Alpes-Maritimes. 

Toutefois, ceux qui ont participé 
très directement à l'état-major 
de campa.gne de M. Chirac sont 
pour le moment plus nuancés, 
comme MM. Claude Labbé, Char­
les Pasqua, sénateur des Hauts­
de-Seine, et même Bernard Pons, 
secrétaire général du mouvement, 
qui tous ont amplement exprimé 
- surtout en privé - les senti­
menu; peu a.mènes qu'ils nourris­
sent à l'égard du « citoyen­
ca.ndida.t ». 

Davantage au contact de l'élec­
torat: et surtout des militants 
chiraqulens, les dirigeants du 
mouvement ont bien perçu la 
montée de l'hostilité à l'égard de 
M. Valéry Giscard d'Esta.lng du­
rant toute la campagne élecroro.le. 
M. Chirac lui-même l'a mesurée 
lors de ses meetings oft l'évocation 
de l'action du président sortant 
éta-lt toujours saluée par des sif­
flets et des huées - tout comme 
d'atlleurs celle de M. Mitterrand 
lorsque celui-d était dénoncé pour 
ses relations avec le P.C. Le maire 
de Paris s'est, en conséquence., 
souvent reténu de citer le nom de 
M. Giscard d'Estaing pour éviter 
des manifestations trop vives de 
rejet. 

Pour cette raison, les dirigeants 
du R:P .R. ne demanderont pas à 
l'appareil du mouvement de se 
mobil.iser entre les deux tours. 
Aucun responsable local et aucun 
militant - assure-t-<>n rue de 
Lille - n'accepterait de faire la 
moindre campagne en faveur de 
M. Giscard d'Estaing. Nombre 
d'adhérenu; du R.P.R., des cadres 
locaux et même de nouveaux par­
tisans de M. Chirac, ne œchent 
pas qu'ils souhaitent la victoire de 
M. Mitterrand le 10 ma.!. 

Ils sont convaincus en effet 
que, dans cette hypothèse, M. Chi­
rac apparaîtrait alors comme le 
leader de la majorité sortante, 
qu'il prendrait la tête de la cam­
pagne électorale législative et 
qu'il ramènerait plus forte encore 
à l'Assemblée nationale une ma­
jorité « chlraqulenne ». 

Ce raisonnement êta.it fait 
avant même le premier tour, 
puisqu"une enquête d'opinion, non 
pubhée, aurait établi que 60 % 

des voix de M. Chirac au premier 
tour se reporteraient sur M. Gis­
card d'Estaing au second, alors 
que les 40 % restantes se répar­
tiraient à peu près également 
entre le vote nul ou l'abstention 
et les suffrages en faveur de 
M. Mitterra.nd, ce qui donnerait 
environ un mHllon de voix 8AI 
candidat socialiste. 

Parmi les chlraqutens prêœ à 
voter pour le candidat socialiste 
et qui ne s'en cachent pas figu­
rent d'ores et déjà des person­
nalités comme M. Philippe De­
chartre, responsable de l'action 
ouvrière et professionnelle du 
R.P.R., M. Dabezies, président 
de la Fédération des républicains 
de progrès, qui annoncera offi­
ciellement sa décision mercred~ 
et M. J e an - C la u de Servan­
Schrelber. 

les « giscardo-gaullisfes ,, 
En revanche, l'offensive des 

gaullistes délibérément favorables 
à M. Giscard d'Estaing a été 
lancée avec éclat dès le soir du 
premier tour. Les parlementaires 
qui soutenaient officiellement, 
mals avec une certaine discré­
tion, la candidature de M. Debré 
se sont prononcés pour le prési­
dent sortant, qu'il s'agisse de 
MM. OUV!er Guichard,. Yves 
Guéna et Roland Nungesser, pré­
sident de Carrefour du gaullisme, 
malgré l'hostillté de · M. Léo 
Hamon, président d'Initlatlve 
républicaine et socialiste. 

Mals surtout, selon une mode 
nouvelle mais qui se veut gaul­
lienne, • M. Jacques Chaban­
Del.mas a lancé lundi - à grand 
renfort de moyens télévisés - un 
appel aux électeurs de MM. Chi• 
rac, Debré et de Mme Ge.raud à 
voter pour M. Giscard d'Estaing. 

Le maire de Bordeaux, qui avait 
encouragé et soutenu en sous­
main la candidature de M. Debré, 
était pourtant depuis longtemps 
en conflit ouvert avec Mme Oa­
raud et avec M. Chirac. Aussi ,es 
amis du maire de Paris ont-11s 
été surprls et amusés d'entendre 
M. Chaban-Delmas accorder une 
« mentton spéciale » à M. Chirac 
pour le « réSUltat conséquent » 
qu'il a obtenu, mals IIR relevaient 
qu'à Bordeaux M. Debré n'ava.lt 
recueilli que 3.22 % des "Olx 
contre 19,20 % à M. Chirac. 

D est vrai que. par la voix de 
M. Chaban-Delma.s. les a gis• 
cardo-gaulllstes » groupant les 

________ , « barons » du gaullisme et les 
ministres Issus du R.P.R. ambi­
tionnent de supplanter M. Chi­
rac et . d'être les artisans· d'une 
victoire de M. Giscard d'Estaing 
qui serait due à leurs bons offi­
ces, qui pour être tardifs n'en 
seraient pas moins, selon eux, 
déterminants. 

Plusieurs personnalités et organisations gaullistes 
appellent à voter pour M. Gis(ard d'Estaing 

M. Jacques Chaban - Delmas, 
président de l'Assemblée natio­
nale, a déclaré, lundi 27 avril : 
« ( ... ) Il faut voir clairement vers 
quoi entraînerait l'élection de 
M. Mitterrand. Comme son élec­
tion n'aurait pu se faire qu'avec 
l'appotnt massif <les millions 
d'électeurs conservés par M. Mar­
chais, le parti communiste pèse­
rait àe tout son poids sur le gou­
vernement nommé par M. Mit­
teTTanà. ( ... ) Face d de telles 
perspecttves, une seule solution 

• s'impose : assurer l'élection de 
M. Giscard d'Estaing, et cela 
quelles que soient nos préférences, 
que nous avons à'atlleurs mani­
festées hier. Puisque le destin de 
la France et des Français est en 
jeu, c'est l'heure ~ la raison, oii 
querelles, ressentiments, amer­
tumes àotvent être surmontés : 
rêgle de hautie morale reçue àu 
général de Gatllle, que je me suis 
appliquée d mot-même et qu'au­
jourd'hui gaullistes et beaucoup 
d'autres avec eux doivent appli­
quer d leur tour. ( ... ) Cette un' n 
salutaire àoit être réalisée, re­
commandée et entraînée <l'abord 
par les responsables, c'est-d-àire 
les candidats eux - mêmes. de 
M. Debré d M. Giscard d'Estaing, 
sans omettre Mme Garaud, et 
avec une mention spéciale pour 
M. Chirac en raison àu réstiltat 
conséquent qu'il a obtenu avec 
l'a'P'PUi de nombreux mtlttants 
gaullistes dont le combat, em­
preint de générosité et d'un élan 
stncêre pour une France toujours 
plus rayonnante, n'aura pas été 
un combat inutile : 1'en suis 
oertain. ( ... ) » 

e M. YVES Gt]mqA, député 
R.P.R. -de Dordogne, ancien mi­
nistre. écrit dans la « Lettre pour 
la v• République », dont Il es~ 
l'lnsplria.teur : « Je con.siàè're que 
nous pouvons ratifier pour l'es­
sentiel la politique sutvte par le 
préstdent sortant, Valéry Giscard 
d'Estaing, ainsi que I les engage­
ments qu'il a pris quant d la 
pérennité àe cette politique. » 

e M. OLIVIER GUICHARD 
député R.P.R. de la Loire-Atlan~ 
tique, ancien ministre. a rendu 
publique, à Nantes, une déclara­
tion des parlemen~alres de la 
majorité de Lolre-Atle.ntlque, se 
prononçant en faveur de M. Gis­
card d'Estaing. Cette Initiative, 
a-t-il précisé, a pour but de 
« recréer les conàittons d'ttne 

meilleure entente àe la majorité, 
d.onc une meilleure organisation 
àe celle-et». 

e LE CONSEIL DE c CARRE­
FOUR DU GAULLISME », pré­
sidé par M. Roland Nungesser, 
dépu~ R.P.R. du Val-de-Marne, 
Invite les Fmnçs.ls à se railler à 
M. Giscard d'Estaing, en lui de­
mandant « de s'engager d main­
tenir les options fonàamentales du 
gaullisme ». 

e M. GILBERT GRANDVAL, 
président de l'Union gaulliste 
pour la démocratie, partisan de 
M. Debré, rappelle les efforts de 
M. Giscard d'Estaing pour « sau­
vegarder la pat:z: » et appelle à 
voter pour lui. 

• LE C.S.P. (Collège pour une 
société de participation), club 
gaulliste présidé par Daniel Ri­
chard, appelle les électeurs gaul­
listes à voter sans hésitation pour 
M. Giscard d'Estaing au second 
tour. 

e Mme CHRISTIANE PAPON, 
présidente du mouvement Femmes 
avenir, qui s'était prononcée pour 
Jacques Chirac au premier tour, 
Invite toutes ses adhérentes à 
voter pour M. Giscard d'Estaing, 
ainsi que M. Pierre Pasquin!, 
~éputé R.P.R. de la Haute-Corse. 

M. PASQUA : M. Chirac a les 
clefs de l'avenir 

e M. CHARI.ES PASQUA, 
chargé de l'organisation de la 
campagne de M. Chirac, sénateur 
R.P.R. des Haut.s-<le-Selne, a 
déclaré, lundi 27 avril, que « st te 
préstàe-nt àe la Républtque sor­
tant » n'est pas « capable de mon­
trer qu'il a compris Le message des 
électeurs i,, « famats M. Francots 
Mitterrand n'aura autant àe 
chances d'étre élu que le 10 mat o. 

« Le score qu'a /att M. Jacques 
Chirac est bon et lui permet àe 
détenir Les clés àe l'avenir i,, a 
souligné M. Pasqua. 

e M. CLAUDE LABB~. prési­
dent du groupe R.P.R. à l'Assem­
blée nationale : cc Nous savons que 
le parti social18te n'est pas mai­
tre àe ses mouvements. Il est lié 
par son électorat de complément 
que sont les votx communistes, et 
M. Marchats est un partenatre 
eJ.:trêmement exigeant. On ne 
peut séàutre tl la fois l'électorat 
moàéré et rassembler les vot.x 
communistes. » 

Le mouvement gaulliste sort 
ainsi de ce premier tour de 
l'élection présidentielle dans une 
situation paradoxale : renforcé 
électoralement. ses élus sont 
divisés. mals en parts inégales ; 
très critiques à l'égard de M. Gis­
card d'Estaing, ils s'apprêtent, 
dans leUT majonité, à voter pour 
lui le 10 mai. 

Pas de participation 
active pour le deuxième four 

Cette confusion relative a 
déterminé M. Chirac à l'attitude 
qu'il a prise lundi. Le candidat 
éllmlné va désormais - au moins 
jusqu'au 10 mai - se consacrer 
aux affaires de la V1lle de Parts, 
et Il ne se manifestera pas dans 
la œmpagne du second tour. 
malgré les soll1cltatlons des g1s. 
cardlens dont Il est l'objet, 

Ses plus proches amis Insiste­
ront autant sur le caractère « per­
sonnel » de son vot.e au second 
tour Que sur la liberté totale qu'il 
la!.sse à ses électeurs de voter 
pour leur part « en conSCience » ce 
que quelques-uns Interpréteront 
comme un encouragement tmpll­
clte à voter pour M. Mitterrand. 

Bien que certains de ses amis 
Jugent son comportement un peu 
complexe voire ambigu, le maire 
de Paris escompte en tirer qn 
avantage tactique. Eln cas de 
succès de M. Giscard d'Estaing 
Il aura prouvé sa solldarité et 
sa fidélité majoritaire. 

En cas d'échec il ne pourra pas 
être accusé d'avoir provoqué la 
défaite. En revanche U aura un 
titre à appeler au rassemblement 
des gaullistes et des g!sca.rdlens 
sous sa houlette pour la bataille 
législative qui suivra une disso­
lution décidée par M. Mitterrand 
devenu président de le. Répu­
blique. Car, quelle que soit l'issue 
du scrutin du 10 mal, M. Jacques 
Chirac demeure préoccupé des 
autres échéances électorales qUi 
Interviendront de toute fSQOn 
dans un avenir plus ou mo1ns 
proche. Sa campagne, conduite, 
pour la première fols, sans les 
« barons » et sans les « conselllers 
occultes », l'a convaincu en tout 
cas de l'existence d'un courant 
politique non négligeable et qu'il 
Incarne seul désorma.!s. 

ANDRe PASSERON. 
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POLITIQUE 

La campagne de M. Mitterrand 

le candidat socialiste deYient celui 
de « toutes les forces de la France » 

Candidat socialiste au . premier 
tour, M. Mitterrand entend être, 
au second, celui de « to1ttes les 
furces de la France ». . 

Tel est le slogan diffusé dans 
un tract dès • dimanche. soir et 
apposé sur les affiches de M. Mit­
teriand. Cette volonté de « ras­
sembler les Français » s'accom­
mode mal d'une participation aux 
travaux des instances dirigeantes 
du P.S. « M. Mitterrand n'appar­
tient plus seu,lement au P.S.», a 
d'aillel.U's précisé, lundi. le pre­
mier secrétaire de cette for­
mation, M. Lionel Jospin. 

pour le second tour représentera 
un vlllage. sur fond tricolore, avec 
le slogan suivant : « Mitteri·and 
président ou quatorae ans die 
Giscard, chotstssez I » 

titude de la direction du P.C.F., 
l'électorat communiste n'hésitera 
pas un instant entre « le candi­
dat du chômage et des prtvtlèges 
et celut du changement ». 

En ce qui concerne la seconde 
afflrmatl0t1, elle procède d'une 
certitude et d'un résultat. La 
certitude concerne le succès de 
l'image de « force tranquille » 
qu'a voulu donner de lui-même 
M. Mitterrand. 

« Aucune force se réclamant de 
la gauche, a notamment affirmé 
M. Jean Poperen, aucune force 
prétendant parler au nom des 
ti:avatlleurs ne peut se mettre en 
traver8 de la pJJlitique du P.S. ; 
( ... ) Si certains ·étatent tentés par 

Aussi M. Mitterrand s•a~len­
dra-t-il de toute participation 
active et se contentera-t-11 de 
rencontr-er dans l'a.près-midi, les 
membres du comité di.recteur et 
les premiers secrétaires des fédé­
rations. 

Ce soucJ de formalisme s'accom­
pagne d'une conviction : U n'est 
nul besoin. selon M. Mitterrand. 
de multiplier les déplacements• en 
province ou les manifestatbns de 
masse. L'élan a été donné le 
26 avril, professe - t - il, et le 
candidat du « rassemblement 
populaire pour le redressement 
national » peut aisément fa.Ire 
l'économie d'un... rassemblemen.t 
tel que celui qui était initialement 
prévu au Parc des Princes. A 
cette raison de fond s'ajoute 
ceUe, de cia•consta.noe, invoquée 
par M. Laurent Fabius ; selon le 
porte-parole du P.S., "ce rassem­
blement aurait pu donner lieu à • 
des provocations ». 

Compte tenu de la réalité de 
cet « élan », il n'est, non plus. nul 
besoin de suivre celui qu'il nomme 
« le candidat sortant » sur un 
terrain quelque peu polémique. 
Au contraire, il s'agit de ne pas 
se laisser enfermer dans la que­
relle sur les ministres commu­
nistes et 3ur la. composition de la. 
ma,i0rité parlementaire, au lende­
main des élections législatives qui 
suivraient l'élection de M. Mitter­
rand. C'est pourquoi ce dernier 
entend poursuivre << la ·œmpagne 
persuasive et tranquille», selon • 
l'expression <le M. Fabius, qu'il a 
cond1:1lte avant le premier tour. 
Cela, signifie qu'il ne devrait 
guère changer les thèmes de cette 
caœpagne ; et surtout qu'il âe­
vrait axer ceUe-ci sur l'idée qu'il 
s'agit, le 10 mal, de décider non 
de la composition du gouverne­
ment mais du cpoix de la person­
nalité la plus a.pte à gouverner 
la France. 

En cette matière, la conviction 
des socialistes tient en deux pro­
positions : d'une part, M. Giscard 
d'Estaing séduit moins ; d'autre 
part, M. Mitterrand. non seule­
ment fait moins peur. mais aussi 
ras.3Ure. 

Les socialistes comptent bien 
sür aider au développement de la. 
première proposition en conti­
nua.nt à parler du bilafl du sep­
tennat. L'une des affiches prévues 

Pour continuer sùr ce registre, 
M. Mitterrand• compte multiplier 
non les grands meetings (il n'y 
en aura que trois, à Montpellier 
le 1 •• mai, à Mulhouse et à 
Nantes, le 8 mai), mals les prises 
de parole sur tel ôu tel dossier, 
afin de_ monµ-er qu'il souhaite 
d'abord. « tranquillement » • et 
concrètement, traiter des pro­
blèmes qui préoccupent les Fran­
çais. Ainsi, à. Nevers, Il devait se 
prévaloir du « plan énergétique 
départemental » préparé sous sa. 
présidence, par l'assemblée de la 
Nièvre, afin d'illustrer sa prin­
cipale proposition en matière 
énergétique. à sa.voir : la. re­
cherche de l'indépendance pa.r la. 
d i v e r s i f I c a. t I o n des sources 
d'énergie. • • 

Le résultat, c'est bien sQr celui 
du candidat communiste. « La 
chut,. notable » de ce dernier, 
selon l'expression de M. Jospin, 
conduit les socialistes à penser 
que, quelle que soit désormais l'at-

Jc-°"l-
(Dessfn de KONK.) 

la politique du pire, ils en sèraient 
les victimes. » 

Cette analyse fait peut-être peu 
de cas du fait que le phépomène 
d'abstention a quel q u e peu 
affecté l'électorat communiste, 
et qu'il pourrait en être de même 
au second ~ur. Aussi est-ce a-,ec 
une certaine inquiétude - même 
s'ils se disent sOrs de leur fal.t -
que les socialistes attendent la 
prise de position officielle du 
comité central du P.C.F. 

C'est en revanche avec une 
satisfaction non dissimulée qu'ils 
ont accueilli la déclaration de 
M. Jacques Chirac. Ils s'apprê­
tent à répéter que le maire de 
Paris n'est pas propriétaire de 
ses voix (voir les articles d'André 
Laurens et André. Passeron)·. 

Enfin, il est un sujet sur lequel 
M. Mitterrand entend être vigi­
lant-: celut du traitement que lui 
réserve- la presse audio-visuelle. Il 
revient à M0 Badj.nter d'assurer 
cette vigilance, notamment en 

La préparation, du second tour 
( Suite de la première page.) 

M. Jacques Chirac doit tenir 
compte des militants du R.P.R., 
d~ sensibi•lité . très antlgiscar­
d1enne, de p a r 1 e m e n t a i r e s 
tenus par l e u r appartenance 
à la majorité - M. Joël 
Le Tac fait exception en choisis­
sant M. Mitterrand car ses col­
lègues participent généralement 
aux meetings de M. Giscard d'Es­
taing - et d'un électorat en quête 
d'autre chose mais sans aller trop 
loin. 

de ceux qui veulent prévenir ces 
tentations et qui, manifestement, 
envisagent l'avenir d'une autre 
manière. n est assez plaisant de 
voir l'ex-candidat ~aulllste de 

• 1974 appeler à l'union derrière 
M. Giscard d'Esta.tng en s'adres­
sa.nt en particulier à M. Chirac 
et à Mme Gara:ud qui n"avalent 
pas attendu le second tour, 11 y 
a sept ans, pour préconiser la 
même stratégie à son encontre. 

Les arguments employés, eux, 
ne bougent pas. Ce sont ceux du 
changement de société, du collec­
tivisme, de l'emprise du P.C. 
avec cette nuance introduite par 
M. Giscard d'Estaing, car il y a 
quelques doutes sur l'alliance 
socialo - communiste, que si la 
France ne tombe pas dans 
« l'ordre communiste » avec 

communistes n'ont pas intérêt à 
aller au-devant des élections 
législatives qu'entraînerait un 
succès de M. Mitterrand. . 

Les socialistes ne sont pas 
moins perplexes devant ce qui 
leur arrive. Perplexes et, à la fols, 
ravis et inquiets. Le score de 
M.. Mitterrand a dépassé -leurs 
espérances, mais les a surtout 
confirmés dans le sentiment 
d'avoir choisi la bonne vole en 
laissant au P.C.F. la charge de 
payer , le prix de la rupture. 
M. Mitterrand oontinuera donc de 
s'appuyer sur le réflexe unitaire, 
qui a fonctionné dès le premier 
tour, en l'élargissant au vote 
républicain qui avait été son 
grand thème de 1965. 

négociant les conditions d'un 
face - à - face avec M. Giscard 
d'Estaing, et non en acceptant 
celles du président sortant. 

M. Mitterrand, de son côté. s'y 
prépare d'auta.nt mieux qu'il 
cons!dèrti que M. Giscard d'Es­
taing est désormais contraint à 
la défensive, et qu'il ne devrait 
donc pas être aussi à l'aise qu'en 
1974. 

JEAN.MARIE COLOMBAN!. 

Dénonçant certains 
« manquements inadmissibles » 

M. MÀUROY DEMANDE AUX 
CHAINES DE TÉLÉVISION Df 
RESPECTER LA « RÈGLE DE 
L'ÉGALITÉ». 
M. Pierre MaurtJ·y, porte-parole 

du caindidat socialiste, a fait, 
ma,rdi matin 28 avril, au terme 
de la réunion du comité direc­
teuir du P.S., une déclaration 
dans la.quelle i1 a mis en cause 
la façon dont les chaînes de télé­
vision et certaines sta.tlons de 
radiodiffusion « couvrent » la 
campagne de M. Mitterrand. Il 
a, notamment, déclaré : 

« Deux candidats restent en 
lice : le président sortant, M. Gis­
card d'Estaing, dont on connaît 
le biilan catastrophique SUT le 
pJ,an éconmniqu,e et soci.al, et 
F'rançoi8 ·Mitterra.nà, le candidat 

1 ctu change111,ent. C01npte tenu de 
l'enieu et de 1,a vol.on.té exprimée 
par les Français, la règle de 
l'éga,liJté devrait s'imposer à la 
té~ision et à la radio. Ce par­
tage équitable nou,s est refusé. 
Il a gravernern; été mis en cause 
dès hier. Je demande d On C 
instamment aux téléspectateurs 
et aux auàiteu'.1's cte· regarder et 
à'écauter en citoyens. Vous serez, 
le jO'lJ4' du scrwtin, des électeurs, 
a poursuivi M. Mauroy en s'a<ires­
sant a,ux téléspectateua:s. 

Le porte-parole de M. Mitter­
rand a appuyé i;a. décla.ra.tion de 
plusieurs « exemples de manque­
ments » relevés la. veille : 

« Antenne 2, journal de midi : 
déclaration de M. Ch.irae, décla­
ration de M. Giscard d'Estaing, 
déclaration de M. Marchais, mais 
on ne reproduit pas la déclara­
tion de M. Mitterrand du 26 avril. 

» TF1, journal de midi : 
M. Deniau, porte-parole de 
M. Giscard d'Estaing, parle pen­
dant cinq minutes, Lionel Jospin 
une minute trente. 

» Antenne 2, l'après-midi, émis­
si<>n spéciale à 16 h, interruption 
de8 programmes pour une décla­
ration de M. Chaban-Delmas en 
favezir de M. Giscard d'Estaing, 
pour une durée de. neuf minutes. 
TF1, l.e Soir: déclaration télévisée 
de M. François Mitterrand brouil­
lée et déformée. Europe 1, journal 
de 19 h: rien en ce qui concerne 
le candidat du changement Fran­
ÇOis Mitterrand. 

» Enfim., a ajouté M. Mauroy, 
un d-OC1Lment télévisé a été envoyé 
aux Antilles concernant la soirée 
du 26 avril, qui a duré vingt mi­
nules : trente secondes pour 
M. François Mitterand. J'avais 
personnellement observé les gra­
ves désordres qui sévissent dans 
ces département d'outre-mer, nous 
ne les acceptons pas, pas davan­
tage qu'il y ait des manquements 
en métropole. Nous demand-On$ 
qu'ü Y ait pour notre démocratie 
une règle plus stricte en matière 
d'information. » 

''éleclion 

Les gains et pertes du parti socialiste 
Le tableau que nous présentons ci-dessous des gains et pertes 

du P.S. au premier tour de l'élection présidentielle indique, dans 
sa troisième colonne, l'ordre de progression ou de perte, dans 
tous les départements de la métropole, par rapport aux résultats 
obtenus au premier tour des élections législatives de 1978. Ce 
tableau est éloquent. U témoigne que les progrès socialistes 
intéressent la quasi-totalité du territoire, donc de la « nationa• 
lisation • de l'influence socialiste. Un rel constat pouvait certes 
être dressé au vu des résultats du scrutin législatif. Déjà la 
progression concernait soixante-seize des quatre-vingt-seize 
départements métropolitains. Déjà le P.S. progressait d'autant 
plus qu'il s'agissait de bastions traditionnels de la droite, tels 
que l'Ouest, accompagnant ainsi une h·iple évolution socio­
économique , l'augmentation du salariat, l'urbanisation et 
une relative « déchristianisation ~. Les régions (vingt dépar­
tements! où les socialistes étaient en recul (pourtour méditer­
ranéen, Languedoc! étaient celles de vieille Implantation S.F.I.O., 
celles où le renouvellement des hommes et des méthodes était 
moindre. par définition, que là où il avait fallu conquérir le 
terrain. 

Cette fois, vingt et un départements échappent à la pro­
gression. Ce sont, pour certains, ce qu'il est convenu d'appeler 
des bastions socialistes !Pas-de-Calais, Nord et Territoire de 
Belfort). Mais le mouvement de recul parait stoppé sinon 
enrayé sur le pourtour méditerranéen. Tandis que l'on retrouve, 
dans le Sud-Ouest, les contours d'un vote « républicain •· • 

Les plus fortes progressions concernent, comme à l'accou­
tumée, les terres de mission, notamment de l'Ouest ne Finistère 
par exemple!. Mais aussi, et cela est plus original, les fiefs 
communistes (tels que la Seine-Saint-Denis!. - J.-M. C. 

CORSE•DU-SUD ........ , •••• , • , •• , • 
BA UTES-PYRENEES .......... , •• , •• 
HAUTES-ALPES ........... , •• , •••• 
TARN-ET-GARONNE ••••••• ,. •• •••. 
HAUTE-CORSE ................... • 
LOT .................. • .•. •., •••••••• 
ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE ••••. 
AVEYRON .............•.•...••••• , 
CBARENTE-:\lARITmm ••••.•••••••• 
COTE-D'OR ................ , •••••••. 
AIN ................................ . 
EURE ........................... , •• , 
LOIRE ..................... ••••••••. 
PARIS ............ ••••••••••• ...... . 
ALPES-MARJl'IMES ..•••• , • , • , ... .. 
HAUTE-MARNE ................. •• •• 
CHER ..................... , ........ . 
YVELINES •..•.•••••• •••• ••••• ••• ••. 
SEINE-MARITmtE ••• , ••• , • , •• , ..... 
VAL-D'OISE ...•.•.••••• , ..... , • ., .. 
OISE .........•••••••• ,., • ,. •• • .,, ••• 
DORDOGNE •••••••••••••••"•"••" 
HA OTE-SAONE ••••••••• , ...... , ••• , 
CHARENTE .................... , •••• 
!\fAR."lE .............. ,., , ... ••••••. 
HAUTS-DE-SEINE ..• , •••• •••. •••••• 
ESSONNE .......................... . 
SEINE-SAINT-DENIS ••••••••••••• , . 
EURE-ET-LOŒ ......• •• ....... , •• •. 
SAONE-ET-LOIRE .•••••.•••••••••.• 
SOM.,IE .................. , •••••• , ••• 
VAL·DE-1\IAR.'\'E ..••.. , ••• , •••• , ,. ,. 
YONNE ........................... . 
SEINE-ET-MARNE .••••••••••••••••• 
LOIRET •••.•..•••• ••••••••••• ...... . 
BAS-RHIN ......... ••••••• , ........ . 
VAUCLUSE ...................... , •. 
GffiO!',DE ...••.• , ••••••• , •• , •••• , ••• 
SARTHE ••••••••••• •• ••• ••• ••., • ••.. 
BERAULT ......••••.••••• , ••••• ., .. 
INDRE-ET-LOIRE .••••• , • , • , •••• , •• 
ALLIER .......................... •~ 
PYRENEES-ORIENTALES , ••• , • , ••. 
LOIRE-ATLANTIQUE ....• •••, •••••• 
ARDECHE .•....•.••••• , .•.•• •·••••• 
REUNION ...... ••••••••••••· ,., •••• 
FINISTERE ........•••• , ••••• , ••. ••. 
HAUTE-GARONNE •••••••• , • , •• ••.• 
!\tANCBE ........................... . 
A.UDE •••••• ·•·•••••••••••••••••••••• 
GA.RD .•...•..••••••••••••••••••• , .• 
MORBfBAN .................. •••••. 
HAUTE•SAVOIB ..•••••• , ••••• , • , ••. 
ISERE .............................. . 
MOSELLE .••.••••••••••.•••.••••.•• 
CALVADOS ••••••••••••••• ••• •• ••••. 
MAYOTTE .••.•••• ••• .............. . 
VAR •.•..••••••••••••• •••, ••• , • ••• •. 
RHONE •.••• , •• : •. .................. 
HAUT-RHIN •.• , •••••••••• •••• •••••. 
NIEVRE •.••.••.• , •.• , .............. . 
VENDEE ••••••••••••••••.•••• , •••••. 
JURA •• ··•··•·•·•••••••••••••••••••. 
LANDES •••••..•••••••.••.••.• •••••• 
INDRE ......... , ..••.••••••••••• , ••. 
LOT-ET-GARO!ll~E ...•.•••• , ...... . 
CORREZE ............ ••••·••••••••• 
COTES-DU-NORD ........• , • , , • , • • •• 
MEURTHE-ET-Ill OS ELLE , .••• •• , •• , 
AISNE ..................... ••••••••• 
BOUCHES-DO-RHONE ....••••.•.••• 
lLLE-ET-VILAf'.'JE .... , ••• , ••••••••. 
ARDENNES •••••••• ••••·•••••••••. 
M UNE-ET-LOIRE ..••.•••••.• , •• , •• 

26 avril 1981 
12 mars 78 % 

% exprimés ez:primés 

3,21 23,01 
13,04 30,9'7 
8,89 24,32 

15.03 27,71 
5.40 17.69 

18,76 30,96 
13,18 25,09 
15,10 25,86 
14,32 24,42 
20,84 30,62 
lG,05 25,3' 
17,46 26.64 
16,75 24,71 
16,'15 24,58 
13,37 21,16 
20,68 • 2'7,97 
16,04 22.82 
17,74 U,36 
20,22 26.57 
19.50 25,78 
19,31 25.54 
20.21 26.08 
23,69 '!9,26 
22,59 27.84 
18,98 24,20 
18,31 23,52 
21,51 26.66 
19.44 24.47 
21,06 26.02 
23.31) il!.19 
18,111 Z3.6J 

20,20 24,61 
120,83 25.15 
21,04 25,29 
19,88 24.13 
17,92 22,04 
21,85 25.86 
29.54 a3.23 
21.96 25,61 
iZJ,07 26,38 
25,33 28.59 
20.57 23,81 
22,37 25.58 
25,36 28.47 
22,25 25,21 
6,93 9,89 

24,31 27,20 
30,99 33.75 
19,61 22.33 
31,73 34.40 
21,59 24,18 
22.E0 25,16 
20,83 23.32 
26.00 28.47 
23,85 26,25 
24,47 26.84 

2.30 
20,63 2?..90 
23.95 26,15 
21.01 23,16 
37,30 39.32 
19,63 21.61 
24.64 26.55 
32,16 34.02 
21,65 23.50 
25,58 2'1,37 
18,78 20,52 
26,32 27.97 
25.18 26.64 
23,92 25.3-1 
22,45 23.84 
2-1.97 25.74 
26.16 26.79 
23,30 23,90 
23,17 23.55 

19'18-1981 
Varlatio:n 

+ 19,80 
+ 1'1,93 
+ 15,43 
+ 12,68 
+ 12,29 
+ 12,20 
+ 11,91 
+ 10.76 
+ 101~0 
+ 9,78 
+ 9,29 
+ 9,18 
+ 7,96 
+ '7,83 
+ 7,79 
+ '7,29 
+ 6,78 
+ 6.62 
+ 6.35. 
+ 6.28 
+ 6,23 
+ 5,87 
+ 5,57 
+ 5t25 
+ 5.22 
+ 5.21 
+ 5.15 
+ 5,03 
+ 4,96 
+ 4.80 
+ 4.80 
+ 4."9 
+ 4.32 
+ 4,25 
+ 4,25 
+ 4,12 
+ 4,01 
+ 3,69 
+ 3,65 
+ 3,31 
+ 3,26 
+ 3,24 
+ 3,21 
+ 3.11 
+ 2,96 
+ 2.98 
+ 2.89 
+ 2.76 
+ 2,'72 
+ 2.67 
+ 2.59 
+ 2.56 
+ 2.4!1 
+ 2,47 
+ 2,40 
+ 2,37 

En 1974, les transferts de voix 
de M. Chaban-Delmas au premier 
tour sur le nom de M. Glscaœd 
d'Estaing au second tour s'étaient 
opérés .dans la proportion de trois 
quarts environ. L'entourage de 
M. Chirac et des études faites 
avant le premier tour laissent 
penser que la part des réfractaires 
à l'égard du président sortant 
pourrait être plus forte le 10 mal, 
mals ces pronœtlcs doivent être 
pris avec prudence car l'attitude 
des différents électoral:i> dépendra 
du contenu de la campagne pour 
le second tour et de l'effet de 
réciprocité : selon que M. Mit . 
terrand sera plus ou moins sou­
tenu par le P.C.F., Il séduira plus 
ou moins les mécontents de la 
me.jœ-ité s01'1:e..nte, et, selon qu'il 
séduira plus ou moins ces der­
niers, Il sera perçu différemment 
par les électeurs unitaires de la 

M. MitteITand ce sera pour chu­
ter dans « le désordre socialiste ». 
Les électeurs de M. Chirac se 
reconnaîtront da.ns ce langage, 
car ils l'ont déjà entendu. M. Gis­
card d'Estaing tiendra compte 
aussi, comme 11 l'a clairement 
annoncé, des préoccupations qui 
se sont exprimées avant le pre­
mier tour. qu'elles émanent des 
gaullistes, des écologistes et, 
éventuellement, d'autres candi­
dats. 

S'Iis se félleitent de voir la 
préémJnence de leur parti confir­
mée au sein de la gauche, et s'ils 
se réjouissent des !)OSSlbllités 
qu'elle ouvre dans l'a.venir cer­
tains socialistes s'inquiètent des 
effet.s qu'elle peut avoir dans 
l'immédiat : un raidissement du 
P.C.F., outre qu'il compromettrait 
les chances d'une vietoire au 
second tour, élargirait plus encore 
le fossé qul sépare les deux partis. 
Ceux qui, au P.S., croient tou­
jours à l'union de la gauche, par 
rapport à ceux qui envisagent de 
l!l d é p a s s e r, redoutent cette 
eventua,Jité. 

M. Jean-Marie Cavada, direc­
teur de l'information de TF 1 a 
aussitôt .rép'ondu à M. Mauroy' en 
expliquant, notamment, que la 
~éclaration de M. Mitterrand, 
Jugée « brouillée et déformée » 
par le porte-parole du candidat 
soo!aJiste, avait été victime d'un 
« décrochage » technique prove­
œnt probablement du fa.it que 
« la bande avait été diffusée 
quatre !Ois auparavant ». n a 
assure que les deux candidats qui 
restent en lice bénéficieront, au 
cours de la campagne, sur TF 1 
d'une « totale équité de temps »'. 

~~ : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : : 
:ERS .............................. . 

ORO ... , ......................... . 

24,33 
33,86 
26,06 

2-l.65 
34,13 
25,9) 

+ 2,27 
+ 2.20 
+ 2.15 
+ 2.02 
+ l.98 
+ 1.91 
+ 1.86 
+ 1.85 
+ l,'79 
+ ',74 
+ 1,65 
+ 1.46 
+ 1.42 
+ 1,39 
+ 0,77 
+ 0.63 
+ 0,60 
+ 0.38 
+ 0.32 
+ 0,27 

gauche. • 
Jusqu'au second tour, M. Chirac 

n'en dira pas plus que le choix 
personnel qu'il a formulé. Les 
dirigeant.s du R.P.R. sont tentés 
de reprendre la formule du vote 
en conscience, ce qul reviendrait 
à ne pas mobiliser les électeurs. 
Comme certains députés du mou­
vement semblent se préparer' à 
des élections législatives antici­
pées - qui auraient lieu après 
une victoire du candidat socia­
liste, - Il apparaît que le R.P.R. 
a deux fers au feu : 11 ne rompt 
pas avec une appartenance à la 
majorité qui est ressentie comme 
naturelle par la plus large frac­
tion de son électorat mais il 
n'écarte pas l'éventuàUté d'un 
changement politique qui le place­
rait dans l'opposition sans doute, 
mais en meilleure situation pour 
la suite. M. Chaban-Delmas est 

La, grande difficulté, pour la 
droite comme pour la gauche -
et même pour le P.C.F.. - est 
d'apprécier la véritable nature du 
recul de l'électorat communiste. 
Ce n'est pas une pure interro­
gation de politologue. La signifi­
cation que l'on donne à ce phénQ­
méne engage l'avenir et fonde 
des plans stratégiques. Régression 
conjoncturelle et provlsplre, ou 
ma.nlfestat!on d'une évolution his­
torique et sociologique qui se 
poursuivra ? 

Dans un prem1er temps, la 
tentation est de cp.olslr l'lnter­
prétatlc;m la. plus commode pour 
celui qui s'en sert. Les glscardiens 
n'y échappent pas, parfois, pour 
assurer que la force du P.C.F. 
reste ce qu'elle est et qu'il le 
prouvera aux prochaines élections 
législatives. L'épouvanta.Il reste 
dot).o bien planté dans le champ 
de la gauche mais, en même 
temp.s et, apparemment, avec une 
certaine eontradiction, on n'écarte 
pas l'idée que, dans l'état actuel 
de leurs difficUltés, les dl.rlgeants 

La réponse à ces questions ap­
partient au P.C.F. lui-même et 
-dépend de !'explication qu'il don­
nera, dans l'immédiat d'abord. et, 
évent.ue11ement plus tard - car 
il lui arrive de corriger ~es ana­
lyses, - du recul enregistré le 
26 avril. Les dirigeant.s commu­
nistes s'orientaient, au moment 
où se réunissait le comité centra: 
vers une interprétation con-jonc~ 
turel!e. Leurs électeurs c1,ur1i1E>.nt 
été victimes du cc vote utile » au­
quel on les a appelés avant Je 
premier tour. ns se som trompés 
ou ont été abusés. L'eY.Plicatlon 
a.ppa.ra.ît un peu courte. Le P.C.F. 
ne peut faire l'économie d'une 
analyse plus convaincante sous 
peine de relanœr da~ ses rangs 
une r:ontestation iieJà forte au 
cou.rs de la dernière année. 
Comme le note l'Humanité, 11 
faut « pese-r les éléments divers 
de cette situation complexe». 

ANDRli LAURENS. 

LE M.R.G. : 
Rassemblement autour 
du candidat socialiste 

Le comité directeur du Mouve­
ment des radicaux de gauche 
s'est réuni, mardi 28 avril, au 
Sénat. Remerciant les « 650 ooo 
électeurs», qui, dans le « contexte 
particulier» de !"élection prési­
dentielle ont apporté leurs suf­
frages à M. Michel Crépeau le 
comité directeur a rendu publique 
la motion suivante, qUi a été 
adoptée à l'unanimité : 

[Nous soulignons] « les graves 
dangers qu'un nouveau septennat 
de Valéry Giscard d'Estaing ferait 
courir à notre 'P<lYS : l'aggrava­
tion de la crtse économique et 
s<>ciale, l'accroissement du chô­
mage, le désarroi de la jeunesse 
contribueraient au déclin de ltÎ 
àé?7iocratie P<>?itique et renforce­
raient le senttm.ent d'insécurité. 

[Nous appelons] « les Français 
à ~e ra_ssembler autour de Fran­
ço~ Mitterrand qui porte désor­
mais l'espérance de toute la gau­
càe et de tous les républicains. 

PY'/lENEES-ATLANTIQUES ...•••••. 
LOl'R-ET-CBER .•••....•...••••• •.,. 
DOUBS .......................... . 
HA Ul'E-VIENNE ..••.. , •••••• , •• •, •• 
TARN ............ , ••••• •••, •• ••••• •• 
CAN'rAL ..................... ••• •••. 
VOSGES .......... •••• •••••• •••••••• 
PAS-DE-CALAIS . , •.• , .•••• , • , •••••• 
VIENNE • .. .. .................... . 
:iU,Y ·DE-DO'.'tf.E ..••••••.•••••..••..• 
D:u:E ........................... . 

ARftibi ::.::::::::.:::::::::::::::::: 
~!UX-SEVRES ..•..•••.• , •••.•••... 

OTE-LOIRE ...............••••••• 
TERRITOIRE DE BELFORT .••.•..• 
LOZERE ....................... . 
MAYENNE ....................... ::: 
CREl'SE ..•..•••••...•••...••..••.. 
SAVOIE .......................... 

28,82 
25,83 
29.28 
2G,67 
31,16 
23,75 
28,94 
29.74 
29.09 
30,18 
29.89 
31,10 
35.59 
30.49 
28,89 
37,68 
26,63 
28.15 
29.27 
32,25 

28,56 
25.S3 
28.94 
25.88 
29.52 
22.10 
27.11 
27.7) 
26.79 
27.99 
27.06 
28,25 
32.41 
27.02 
:?5,15 
33,40 
22.21 
2?.85 
23.\7 
Zâ,25 

0,15 
0,26 
0.30 
0,3-t 
0.'79 
1.64 
1,65 
1,83 
2,03 
2.30 
2.49 
2.83 
2.85 
3,18 
3,47 
3,74 
4,:!8 

- 4,42 
- 5,30 
- 6,10 
-· 7.00 
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